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Système familial et attachement : revue de la question

Family system and attachment: Question review
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université Toulouse, UTM, 5, allées Antonio-Machado, 31058 Toulouse cedex 9, France

b Université de Toulouse, UTM, France

ésumé

L’attachement parent–enfant constitue un lien affectif entre l’enfant et sa mère ou son père, qui lui permet d’utiliser celle-ci, ou celui-ci, comme
n port de sécurité lorsqu’il est en situation de détresse, puis comme une base de sécurité à partir de laquelle il peut à nouveau explorer lorsque
e danger a disparu. D’abord focalisée sur la dyade mère–enfant, la théorie de l’attachement s’est ensuite étendue à celle constituée par le père
t son enfant, puis à un ensemble de figures proches de l’enfant (frères, sœurs, grands-parents, pairs, etc.). Aujourd’hui, plus de 30 ans après
a validation empirique initiale, l’attachement parent–enfant interroge encore la communauté scientifique. Parallèlement, la théorie du système
amilial nous enseigne que, constituée d’éléments en interaction, la famille, premier milieu dans lequel baigne l’enfant, fonctionne comme un
ystème. Ainsi la jonction entre ces deux modèles théoriques est-elle largement souhaitée et nombreux sont les auteurs qui la sollicitent afin de
omprendre l’influence des relations intrafamiliales sur la qualité de l’attachement parent–enfant. Ces relations incluent les relations conjugales,
oparentales, parent–enfant et les relations fraternelles. Nous nous proposons ici de faire le point sur l’ensemble des recherches qui ont étudié
’impact de chacune d’elles sur la qualité de l’attachement parent–enfant. Ce travail s’inscrit dans une perspective écosystémique et constitue une
tape importante vers une approche systémique de l’attachement, prenant en compte la dynamique de l’ensemble des relations familiales.

2008 Elsevier Masson SAS. Tous droits réservés.

bstract

The parent–child attachment is an emotional bond between the child and his mother, or his father, who allows it to use her, or him, as a safety
aven, when in distress, and then as a security base from which it can explore again when the danger has disappeared. Initially focused on the
other–child dyad, attachment theory then spread to the one established by the father and his child, then a set of figures closed to the child

brothers, sisters, grandparents, peers, and so on.). Today, more than 30 years after its initial empirical validation, the parent–child attachment is
till interviewing scientists. Meanwhile, another theory involves research in psychology, the family system. Consisting of interacting elements, the
amily functions as a system and is also the first milieu in which steeps the child. The junction between the two theories is widely desired, and
any are the authors who seek to understand the influence of intra-family relations on the quality of parent–child attachment. These relationships

nclude marital relations, co-parenting, parent–child and sibling relationships. We propose here to take stock of all the researches that have studied
R
Rhe impact of each of them on the quality of parent–child attachment. This work is part of an eco-systemic perspective and is an important step

oward a systemic approach, taking into account the dynamics of all family relationships.
2008 Elsevier Masson SAS. Tous droits réservés.

ots clés : Attachement parent–enfant ; Approche systémique ; Relations conjugales ; Relations coparentales ; Relations parent–enfant ; Relations fraternelles
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. Introduction
familial et attachement : revue de la question. Neuropsychiatrie de

La théorie de l’attachement [1], au niveau du développement 38

e l’enfant, a été explorée, depuis plus de 30 ans, tant sur les 39

lans affectif et émotionnel, que sur les plans social et cognitif. 40

es relations d’attachement parent–enfant constituent un lien 41
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d’attachement maternel » en montrant que cette transmission 142

intergénérationnelle serait le fait de la mère [9] et non du père 143

ou des deux parents. Cet effet serait à nuancer selon le sexe des 144

enfants puisque la classification d’attachement des filles serait 145
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ffectif entre l’enfant et son parent. En situation de détresse,
’enfant utilise sa figure d’attachement comme base de sécurité
our assurer sa protection et pouvoir ainsi à nouveau explo-
er son environnement. Si Bowlby [1] admet la multiplicité
es figures d’attachement, la mère reste la figure principale.
elon le degré de manifestations d’anxiété ou d’évitement
xprimé lors des retrouvailles mère–enfant, l’attachement est
lassé sécurisé, anxieux-évitant, anxieux-résistant ou ambiva-
ent ou encore désorganisé-désorienté [2]. Ce besoin de sécurité
st guidé par un modèle interne opérant (MIO), représentation
entale, consciente et inconsciente, du monde extérieur et de soi
l’intérieur de ce monde, constituant un schéma mental pour les

elations sociales futures de l’enfant.
Parmi les questions qui restent posées encore aujourd’hui

partir de ces données princeps, celle du rôle joué par le
ontexte dans lequel prend naissance cet attachement, et en
articulier le contexte familial, apparaît comme centrale. La
écessité de « recontextualiser » l’attachement dyadique « figure
’attachement–enfant » dans le milieu familial dans lequel il
e constitue, fait maintenant l’unanimité des chercheurs [3,4].
owlby [5], lui-même, revint, au terme de son élaboration théo-

ique, sur la nécessité d’intégrer la théorie de l’attachement à
’ensemble du système familial. L’enfant doit, en effet, s’adapter

une famille dont les éléments, réunis en sous-systèmes,
’influencent à la fois directement, à travers leurs interactions
vec lui, et, indirectement, à travers leurs interactions entre eux
6]. Byng-Hall [7] a ainsi proposé une extension de la notion
e base de sécurité à la famille comme un tout. Dans une pers-
ective clinique, il a souligné l’importance pour l’enfant d’un
éseau familial fiable et d’une « base de sécurité familiale »
vec une conscience partagée par les membres de la famille
ue l’attachement doit être protégé. Marvin et Stewart [8] pro-
osent, quant à eux, la notion de « MIO partagés » par la famille
omme des croyances communes et des règles sur les com-
ortements analogues aux membres de la famille. Tout cadre
ommun peut être vu comme un « état d’esprit partagé » qui
ermet aux membres de la famille de répondre de façon adé-
uate aux besoins d’attachement, de discipline et de sécurité de
hacun d’entre eux [9]. Cependant chaque enfant se forme des
eprésentations des systèmes familiaux qui sont basées sur une
erspective composite du climat socio-émotionnel familial et
ues à ses expériences avec les multiples sous-systèmes fami-
iaux [10]. La perception de la sécurité qu’élabore l’enfant est le
roduit des expériences collectives qu’il vit à l’intérieur de ses
ultiples relations familiales [11]. Le système familial repré-

ente donc une réalité différente pour chacun de ses membres
12], ce qui peut alors expliquer que deux enfants d’une même
ratrie aient un attachement parent–enfant différent.

Au sein de la famille nucléaire, les relations intrafami-
iales comportent plusieurs relations : conjugales, coparentales,
arent–enfant et enfin fraternelles. Plusieurs études font état de
elations de causalité de nature linéaire et amènent ainsi une
ision déterministe de l’attachement. La théorie générale des
U

Pour citer cet article : Pinel-Jacquemin S, Zaouche-Gaudron C. Système
l’enfance et de l’adolescence (2008), doi:10.1016/j.neurenf.2008.09.006

ystèmes (van Bertalanffy, 1968) nous enseigne que « le tout
st différent de la somme des parties ». La majorité des études
itées ci-après sont issues de la base de données PsycINFO qui
egroupe, à ce jour, près de 2,3 millions de références en lien
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vec la psychologie et les disciplines connexes, dont 18,563
ur l’attachement, en 25 langues. Notre revue de la question
’est effectuée par mots clés1 reprenant de manière systématique
e nom du sous-système considéré et l’attachement (exemple :
relations conjugales » et « attachement »). Nous avons privilé-
ié les travaux prenant en compte des enfants de six à 12 ans,
ériode développementale où le MIO de l’enfant est stabilisé
t où l’enfant a encore de nombreuses relations à l’intérieur de
a famille. Au total, à partir de plus de 500 références passées
n revue pour la plupart anglo-saxonnes mais aussi françaises
ou francophones) et européennes, nous avons retenu celles
ui illustrent de façon précise la problématique envisagée dans
ette contribution (environ une cinquantaine selon les normes
e publication demandées).

. Système familial et attachement

.1. Les relations conjugales et la qualité de l’attachement
arent–enfant

Le sous-système conjugal est un sous-système intra-
énérationnel composé des deux conjoints à l’origine de la
réation de la famille. Il ressort de la littérature que trois com-
osantes importantes de ce sous-système ont une influence
ur la qualité de l’attachement parent–enfant : la représentation
’attachement, la satisfaction conjugale de chacun des conjoints
t les conflits conjugaux, en particulier tels qu’ils sont perçus par
es enfants.

.1.1. La représentation d’attachement des conjoints
Chacun des conjoints, étant lui-même issu d’un système

amilial qui lui est propre, s’est forgé une représentation
’attachement, un MIO, de ses relations avec ses propres parents
ans son enfance. La forte incidence de cette représentation
’attachement sur la qualité de l’attachement de l’enfant a
té mise en évidence, entre la classification réalisée à par-
ir de l’Adult Attachment Interview de la mère (autonome,
étaché, préoccupé ou désorganisé) et l’estimation de la classi-
cation d’attachement mère–enfant lors de la Situation Étrange
sécurisé, ambivalent, anxieux-évitant ou désorganisé). [2]. Ce
écanisme de transmission s’expliquerait – du moins partiel-

ement – par l’influence des modèles d’attachement du parent
ur sa sensibilité envers l’enfant. Cette sensibilité influencerait
a qualité des interactions et favoriserait le sentiment de sécu-
ité de l’enfant. Plusieurs études ont montré que les MIO des
arents étaient liés à leurs comportements dans l’interaction avec
eurs enfants [13]. Steele et al. [14] parlent d’« effet primaire
familial et attachement : revue de la question. Neuropsychiatrie de

1 Relations conjugales, relations coparentales, relations père–enfant, relations
ère–enfant, relations fraternelles, attachement, puis satisfaction conjugale,

onflits conjugaux, alliance coparentale, traitement différentiel parental, style
ducatif, tempérament, sexes des enfants et attachement, etc.

dx.doi.org/10.1016/j.neurenf.2008.09.006
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iée de manière significative à la classification de leurs deux
arents alors que ce ne serait pas le cas des garçons [15].

.1.2. La satisfaction conjugale
La satisfaction conjugale est définie comme la qualité des

elations conjugales. Elle englobe la communication et les
changes/partages dans le couple ainsi que la représentation de
onheur et de réussite conjugale des deux partenaires. Les études
ontrent qu’elle prédit la qualité de l’attachement père–enfant,
ais pas celle de l’attachement mère–enfant [16]. La syn-

hronie, c’est-à-dire la façon dont une interaction apparait être
éciproque et mutuelle [17], est un médiateur entre la satisfaction
onjugale et l’attachement père–enfant et entre les symptômes
épressifs de la mère et l’attachement mère–enfant [16].

.1.3. Les conflits conjugaux
Les dimensions de disponibilité émotionnelle parentale,

elles que la chaleur, la sensibilité, le soutien, l’hostilité, servent
n partie de médiateurs entre le conflit conjugal et la sécurité
’attachement parent–enfant [18]. Il a été démontré que le conflit
onjugal, perçu comme menaçant par l’enfant, prédit des rela-
ions d’attachement parent–enfant insécurisées et désorganisées,

ême après que soient contrôlées la chaleur et la sensibilité
arentales [19]. L’étude de Davies et Forman, sur 56 enfants
e six à neuf ans (μ = 7,5 ans) ayant un attachement « évitant »
u « ambivalent », montre qu’ils vivent plus de conflit conjugal
ue les enfants « sécurisés » [19]. Cependant, un conflit conju-
al croissant est directement lié à une insécurité d’attachement
ère–enfant mais pas à celle de l’attachement mère–enfant [20].
ertains auteurs expliquent cela par le fait que la paternité et

a conjugalité seraient pour les pères une seule et même entité
21] et que la qualité des différentes relations familiales aurait
lus d’impact pour eux que pour les mères. Pour autant, le
onflit conjugal peut aussi être exprimé de façon constructive,
ar exemple, lors de sa résolution. Il peut être modéré, avoir
ieu dans un environnement familial par ailleurs chaleureux et
outenant, et, dans ces cas, les enfants peuvent tirer des ensei-
nements profitables sur la manière de négocier le conflit et le
ésoudre [22]. Soutien et sécurité apportés par de bonnes rela-
ions parent–enfant peuvent, le cas échéant, servir de protection
ux enfants contre les effets des conflits interparentaux [23].

Ainsi, « il y a une continuité dans la qualité affective entre
’interaction maritale et l’interaction familiale, non seulement
u niveau des dyades parent–enfant, mais aussi au niveau de la
yade parentale » [24].

.2. Les relations coparentales et la qualité de
’attachement parent–enfant

La relation coparentale est un sous-système familial carac-
érisé par une dynamique de groupe incluant le père, la mère
t l’enfant. Le terme d’alliance coparentale [25] fait référence
u degré de coopération des parents dans leurs rôles parentaux,
U
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llant d’un soutien sans faille à l’ébranlement systématique des
nitiatives du partenaire et à sa déstabilisation.

Un coparentage fait de compétition entre les parents est
ssocié à la perception du père et de la mère d’avoir une relation
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’attachement parent–enfant moins sécurisée (attachement
esuré à l’aide du Q-Sort [26]), alors que le soutien du père par

a mère est associé à une relation d’attachement mère–enfant
lus sécurisée [27].

.3. Les relations parent–enfant et la qualité de
’attachement parent–enfant

Plusieurs composantes entrent ici en jeu dans la mesure
ù l’histoire de chacun des parents ainsi que ses caracté-
istiques individuelles façonnent l’interaction avec l’enfant.
haque parent emploie un style éducatif propre, issu de sa propre
ducation, mais aussi construit tout au long de son histoire de vie.
es caractéristiques de l’enfant, comme son genre et son tem-
érament, vont intervenir dans l’interaction et, selon la manière
ont le parent les perçoit et les reçoit, l’interaction s’en trouvera
nfluencée d’une manière ou d’une autre, ce qui explique le trai-
ement différentiel parental selon les enfants. Nous allons donc

aintenant présenter en quoi ces composantes, le style éduca-
if parental, le traitement différentiel parental et chacune des
aractéristiques à la fois des parents et des enfants, influencent
a qualité de l’attachement parent–enfant.

.3.1. Le style éducatif parental
Le style éducatif parental, généralement défini selon les deux

xes [28] que sont le contrôle et le soutien, comprend quatre
atégories : « autoritaire » (contrôle élevé, soutien faible), autho-
itative ou « démocratique » (contrôle élevé, soutien élevé),
permissif » (contrôle faible, soutien élevé) et « désengagé »

contrôle faible, soutien faible). Nair et Murray [29] indiquent,
ans leur recherche sur 58 dyades mère–enfant de trois à six
ns, que le style parental apporte une contribution directe à
’attachement (mesuré avec le Q-Sort [26]) et qu’il serait même
n médiateur entre la santé psychique de la mère (stress, dépres-
ion, conflit) et la sécurité de l’attachement. Karavasilis al. [30]
rouvent, dans leur étude sur 202 enfants de neuf à 11 ans et
12 enfants de dix à 14 ans, une association positive entre le
tyle parental authoritative et l’attachement sécurisé tandis que
e style permissif prédit l’attachement évitant. L’implication
arentale, la garantie de l’autonomie psychique, et le contrôle
omportemental de l’enfant sont liés à la sécurité d’attachement
e ce dernier à la mi-enfance et à la préadolescence [31]. Le
ype de relation le plus néfaste sur le système d’attachement de
’enfant (mesuré avec l’échelle de sécurité [32]) est le contrôle
nexistant ou le manque d’intérêt du père (tel que perçu(e)
ar 1019 enfants de huit à 12 ans) [33]. Pour ces auteurs,
’influence d’une relation soutenante par les parents sur le déve-
oppement d’un attachement sécurisé vient du père pour les
lles et de la mère pour les garçons. Cette relation soutenante
nglobe le respect de l’individuation de l’enfant, une implica-
ion positive de la part des parents et une attention centrée sur
’enfant.

De manière réciproque, la qualité de l’attachement influence
familial et attachement : revue de la question. Neuropsychiatrie de

es pratiques parentales et la perception que s’en font les enfants. 249

n effet, les liens d’attachement se construisent très tôt, dès les 250

remiers jours de vie et vont structurer les rapports ultérieurs 251

ntre parents et enfants. « Les déficits précoces de l’attachement 252

dx.doi.org/10.1016/j.neurenf.2008.09.006
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ont entacher les relations parents/enfants et entraîner des diffi-
ultés d’obéissance et de conformité aux consignes parentales.
’hostilité qui sous-tend les rapports suscite des conflits et per-
urbe l’exercice du contrôle parental, ce qui se traduit par le
etrait de l’affection, l’absence de supervision ou par l’usage de
ormes de contrôles contraignantes, punitives ou coercitives »
34].

.3.2. Le traitement différentiel parental
Sur 200 jeunes adultes, les sujets qui ont le sentiment d’avoir

eçu une même qualité d’affection de leurs parents que leurs
rères et sœurs ont des styles d’attachement plus sécurisés com-
arés aux individus ressentant une jalousie [35]. De même, les
nfants qui se sentent « désavantagés » par rapport à leurs frères
t sœurs ressentent moins d’attachement et de proximité à leurs
arents que ceux qui se disent traités de manière équitable ou
favorisés » [36]. Il est important de noter que cette percep-

ion de légitimité ou non d’un certain « favoritisme » de la part
es parents est davantage liée aux indices de bien-être socio-
motionnel que l’amplitude du traitement différentiel parental
n lui-même.

.3.3. Les caractéristiques individuelles des parents
Nous proposons ci-après une description non exhaustive,

ais qui se veut la plus complète possible, des résultats issus
e la littérature scientifique. Parmi ces caractéristiques, nous
voquerons donc l’âge des parents, leur niveau d’éducation,
e niveau socioéconomique, l’emploi de la mère puis les traits
e personnalité des parents, la psychopathologie et enfin leurs
ratiques éducatives.

.3.3.1. L’âge des parents. Selon Payne [37], l’âge des parents
’est pas corrélé à la sécurité de l’attachement de leurs enfants,
esuré avec l’Attachment Behavior Q-Set, entre 12 et 18 mois.

.3.3.2. Le niveau d’éducation. Cet auteur ne trouve pas non
lus de lien significatif entre le niveau d’éducation des 47 parents
nterrogés et la sécurité d’attachement de leurs enfants. Caldera
t Lindsey tempèrent ces résultats en montrant que ce serait
ans les familles où le niveau d’études des pères est plus élevé
ue l’on trouve davantage d’attachements père–enfant sécurisés
t davantage de mères capables de répondre à leur enfant de
anière adéquate [27]. Dans les familles où les deux parents

ravaillent, il y a davantage de concordance d’attachement entre
’enfant et ses deux parents [27].

.3.3.3. La reprise de l’emploi de la mère. La reprise
e l’emploi de la mère n’empêche pas la formation de
’attachement. Les effets de l’emploi de la mère sont différents
elon le sexe de l’enfant. On trouve davantage de garçons insécu-
isés (par rapport aux deux parents) dans les familles où la mère
ravaille que de filles insécurisées dans ces mêmes familles, ou
U
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ue de filles et de garçons insécurisés dans les familles où la
ère ne travaille pas [41]. D’autres auteurs trouvent, quant à

ux, que le nombre d’heures de travail des parents n’est corrélé
i avec la sensibilité parentale, ni avec la qualité de l’attachement
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arent–enfant, mesuré pour le père et la mère avec la procé-
ure de Situation Étrange lorsque l’enfant a respectivement
2 et 13 mois [42]. De même, dans cette étude, il n’y a pas
’influence significative du statut d’emploi maternel et du genre
e l’enfant sur la sensibilité parentale. L’interaction entre le
ombre d’heures de travail de la mère et la sensibilité paren-
ale ne prédit pas la qualité de l’attachement de l’enfant à ses
arents. Par ailleurs, une étude plus récente [43] vient confirmer
ue les mères plus engagées à combiner responsabilités pro-
essionnelles et familiales et moins anxieuses à l’idée de confier
eur enfant (de 12 mois, dans l’étude) à quelqu’un de non familier
ont plus susceptibles d’avoir des enfants sécurisés (attachement
esuré ici avec la procédure de la Situation Étrange) que les
ères travaillant plus anxieuses.

.3.3.4. Difficultés économiques. Dans les familles où les
arents sont entravés par des difficultés économiques, ils sont
oins sensibles et moins susceptibles de répondre aux besoins

e leurs enfants [24].

.3.3.5. Traits de personnalité. Sur le registre des traits de
ersonnalité, les expériences émotionnelles de la mère, les com-
ortements expressifs (intérêt, joie, tristesse, dégoût, crainte)
t la sociabilité ou l’empathie ont également été mis en évi-
ence comme prédicteurs significatifs du niveau de sécurité de
’attachement mère–enfant, mesuré avec la Situation Étrange,
114 dyades mère–enfant de un an) [41]. Bigras et Paquette pré-
isent que la sociabilité des mères est associée positivement à
elle des filles plutôt qu’à celle des garçons [38], le processus
’identification favorisant l’acquisition chez l’enfant de certains
omportements du parent de même sexe [40].

.3.3.6. La symptomatologie parentale. La symptomatologie
arentale, quant à elle, joue également un rôle dans la qualité
e la relation d’attachement. Les enfants âgés de 36 mois déve-
oppent davantage d’attachement insécurisé lorsque leur mère
st déprimée [44]. Cela passerait par la relation parent–enfant, et
otamment par la perception négative qu’a le parent déprimé de
on enfant. On retrouve davantage de personnalités dépressives
armi les parents ayant une représentation d’attachement insécu-
isée et, par ailleurs, une représentation d’attachement sécurisée
e protège pas l’enfant de la perception négative qu’en a son
arent dépressif [44].

.3.3.7. Pratiques éducatives. Enfin, la cohérence ou
’incohérence d’un même parent dans ses pratiques édu-
atives et attitudes vis-à-vis de l’enfant est une dimension
e la relation parent–enfant qui peut aussi jouer un rôle, en
articulier, dans l’adaptation ou l’inadaptation émotionnelle
e l’enfant [45] (45,adolescents de 14 à 19 ans). Notons
nfin, l’étude de Scher [46] sur 79 dyades mère–enfant dont
familial et attachement : revue de la question. Neuropsychiatrie de

ères qui pensent que c’est à elles de s’adapter à leur enfant 352

« attitude facilitatrice ») sont plus susceptibles d’avoir des 353

nfants sécurisés que celles qui pensent que c’est à l’enfant de 354

’adapter à elles (« attitude régulatrice »).
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.3.4. Les caractéristiques individuelles des enfants
Outre la période développementale, l’influence de deux

aractéristiques individuelles de l’enfant sur la qualité de
’attachement parent–enfant sont particulièrement traitées dans
a littérature scientifique : le tempérament et le sexe.

.3.4.1. Le tempérament. Le tempérament oriente l’expression
motionnelle de l’attachement, mais celui-ci se construit en
onction des réponses plus ou moins adaptées que l’enfant reçoit.
zewczyk-Sokolowski et al. (2005) [47] trouvent, sur 98 enfants,
gés de 54 mois en moyenne, dont l’attachement est mesuré par
es réponses des mères au Q-Sort, une association significative
t négative entre la sécurité de l’attachement et le tempéra-
ent difficile de l’enfant défini comme irritable, plus facilement

ontrarié et peu amène à se conformer aux demandes de ses
arents. Les différences individuelles dans le tempérament et
’émotivité contribuent de manière significative au développe-

ent d’un attachement sécurisé ou non [40].

.3.4.2. Le sexe de l’enfant. Au-delà du tempérament, le sexe
e l’enfant est clairement associé à la sécurité de l’attachement
aternel. On retrouve davantage d’attachements père–fils sécu-
isés que d’attachements père–fille, association non retrouvée
our l’attachement maternel [48].

Ainsi, il semblerait que les caractéristiques de l’enfant, sexe
t tempérament, soient davantage associées au comportement
aternel qu’au comportement maternel [49] et qu’elles exercent
ne influence particulière sur les relations entre le père et ses
nfants.

Après avoir vu l’influence des relations conjugales, copa-
entales et parent–enfant sur la qualité de l’attachement
arent–enfant, il nous reste maintenant à aborder celles de la
ratrie.

.4. Les relations fraternelles et la qualité de l’attachement
arent–enfant

Ce sous-système intra-générationnel a non seulement sa
ynamique propre, mais également une dynamique en rela-
ion avec les autres sous-systèmes, conjugal, parental, et,
arents–enfants. En plus de la qualité des relations fraternelles,
es composantes que nous avons mentionnées précédemment, à
avoir le conflit conjugal, le style éducatif parental et le traite-
ent différentiel parental exercent une influence sur les relations

raternelles, et donc potentiellement sur la sécurité émotion-
elle des enfants. Certaines études ont analysé le lien entre
’attachement mère–enfant et la qualité des relations fraternelles.
lles ont, entre autres, montré les relations non conflictuelles qui
nissent un aîné sécurisé, d’âge préscolaire, à son cadet sécu-
isé [52]. Une seule recherche, à notre connaissance, celle de
olling et al. [54], a étudié, sur 30 fratries (aîné : μ = 72 mois,
adet : � = 39,8 mois), l’attachement père–enfant, mesuré avec
a procédure de la Situation Étrange [55], et sa relation avec
U
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Par ailleurs, selon que les frères et sœurs sont des étais les uns
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e leur environnement [50]. Stewart [51] et Teti et Ablard [52],
n utilisant la procédure de la Situation Étrange, ont trouvé,
u’en l’absence des parents, le cadet pouvait se servir de l’aîné
omme d’une base de sécurité à partir de laquelle explorer,
t cela uniquement lorsque les deux enfants ont développé un
ttachement sécurisé à la mère. Ces résultats sont retrouvés
ans une étude française plus récente [53], dans laquelle une
lus grande sécurité du cadet par rapport à l’enfant unique est
ise en évidence. L’hypothèse émise est qu’il existe une base

e sécurité « fraternelle » spécifique et complémentaire de celle
laborée avec les deux parents.

. Conclusion

Les résultats de ces études montrent que de multiples
iveaux du fonctionnement familial, qu’ils soient dyadiques
u triadiques, influencent la qualité des relations d’attachement
arents–enfants [18]. Chaque sous-système a non seulement un
mpact direct sur la qualité de l’attachement mais également indi-
ect à travers ses liens avec l’ensemble des autres sous-systèmes.
ependant, et jusqu’à présent, chacun de ces résultats est inter-
rété indépendamment des autres– ce qui peut d’ailleurs donner
ne vision déterministe du lien d’attachement –alors que nous
avons que toutes les relations familiales, et plus particulière-
ent leur perception par chacun des membres impliqués dans

a relation d’attachement, coexistent et s’auto-influencent.
Nous disposons, après cette revue de la littérature scienti-

que non exhaustive, d’un ensemble de facteurs contextuels,
ous situés aux niveaux inter-, intra- et transgénérationnel, de la
amille et ayant une influence sur la qualité de l’attachement
arents–enfants. L’étude des processus compensatoires entre
es sous-systèmes (par exemple, une relation conflictuelle
ompensée par une relation soutenante dans un autre sous-
ystème), et/ou des processus spill-over (par exemple, une
elation conflictuelle propagée dans un autre sous-système)
ermettra une meilleure compréhension, mais aussi une inter-
rétation plus fine, de l’influence de la dynamique familiale
lobale sur la qualité des relations d’attachements père–enfant
t mère–enfant. Une perspective s’ouvre alors, celle de pouvoir
epérer les systèmes familiaux affectifs, caractérisés par les types
’attachement des enfants à leurs parents, selon les structures
amiliales, c’est-à-dire la qualité de chacune des interrelations à
’œuvre dans un système familial donné.
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